
[wJ P 25 Date 15.05 

Les gardes forestiers 
clament leur colère 

SYLVICULTURE Les communes et les professionnels s'opposent au nouveau Programme forestier suisse 
et annoncent des conséquences dramatiques. Promenade dans les bois du pied du Jura. 
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l~ fAfî'S Le Progrannne fores­
tier suisse est inacceptable, 
selon les professionnels vaudois. 
En faisant passer la rentabilité 
avant les fonctions écologiques et 
sociales, il provoquera des dom­
mages irréveoo.bles pour des dé­
cennies au moins, dénoncent-ils. 

A 
u bord de la route fo­
restière, des billes de 
bois frakhement cou­
pées, entassées dans 
un lit de copeaux 

roux. Au-dessous, une large clai­
rière en pente,jonchée de tas de 
branches: une coupe rase de 
vieux épicéas. Des jeunes vien­
nent d'être replantés tandis que 
les foyards, plus grands ont été 
épargnés. Nous sommes au Bois 
des Ministres, dans les hauts de 
Bassins. Les municipaux et 
gardes forestiers de I\l[archissy, 
Le Vaud, Saint-George et Bas­
s.ins ont tenu à montrer sur le ter­
rain quelles pourraient être les 
conséquences du Programme fo­
restier suisse (PFS). Présenté par 
la Confédération au début de 
l'année (lire 24 heures des 13 fé­
vrier, 20 mars et 17 avril), ce pro­
jet prévoit de réduire drastique­
ment les subventions pour 
l'exploitation des forêts. 

Vent et bostryches 
«Là, nous avons coupé un 

demi-hectare (5000m2), ex­
plique Amaury Annen, garde fo­
restier au triage de Bass.ins-La 
Serine, et déjà les gens nous de­
mandent des explications.» Il 
faut savoir que le week-end, ces 
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valle, soigneusement protégés 
contre la voracité des chevreuils. 
Un travail d'horticulteur subven­
tionné jusqu'à présent par la 
Confédération. «Ce ne sera plus 
possible à l'avenir>,, soupire 
Pierre Hauser. I\l[ais pour l'ins­
tant, les responsables ont l'œil sur 
le thermomètre. En 2003, lCXXl 
m3 de bois «bostrychés» ont dû 
être abattus dans les forêts de 
Burtigny. «Les premières offen-

iii.i:: < < • • sives cette année ont été détec-11/l\} tées en mars. Si ça continue, nous 
~,~:• n'aurons pas les moyens de faire 
j~ face», explique le municipal. Pour 

-~l~::Y contrer l'épidémie,les arbres tou­
~:~ : chés devraient être abattus et .. _. 'h.\~) écorcés au plus vite. «Les poli­

,,, ~-·-·.· tiques n'ont pas évalué le danger. 
~ -:. · •~ : Pourtant, les attaques de l'au-

.·•::.~~ .]: tomne passé, après la canicule, 
~- ·~ étaient impressionnantes.» Avec 

:/~ des comptes forestiers défici­
•~ taires ces dernières années, corn-

~ .. ] ment les communes pourront-
: < ~-::& ,--: . :.. , :•:•:•. 'lô elles faire face aux coupes du 
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forêts sont très fréquentées par étaient trop vieux pour assurer nard Pichon, garde forestier au Hauser. Le municipal énumère tables et surtout deux billes creu-
les promeneurs. ,-v\vec le PFS, une régénération naturelle. «Il triage intercommunal de Le les catastrophes. Le Joran en 86 sées servant de bacs aux essences 
des coupes de deux hectares se- s'agit d'éviter une monoculture Vaud. Cette commune compte et 95 qui met 4CXXl, puis 2000 m3 forestières indigènes, avec de pe­
ront autorisées sans planta- qui rendrait la forêt très sensible 200 hectares de forêts, où les par terre, le bostryche en 97. .. tits panneaux explicatils. ,<Elles 
tion ... » poursuit le garde fores- aux épidémies et aux catas- arbres poussent deux fois plus Des attaques qui nécessitent proviennent d'un Douglas de 70 
tier. Durant quinze ans, le trophes naturelles.» La mise en vite qu'en altitude. Ce qui était beaucoup de soins pour préser- ans, 40 mètres de hauteur et 7 m3 
sous-bois sera livré aux ronces, tas des branches ne relève pas de une fortune autrefois est devenu ver la valeur de ce patrimoine et sur pied!» lance le garde forestier 
avec de véritables boulevards la négligence: elle facilite la régé- une lourde charge aujourd'hui assurer la sécurité des prome- avec une nuance de fierté. «Un 
ouverts aux ravages du vent et nération et offre une niche éco- pour les 270 habitants. C'est que, neurs. tel aménagement représente le 
des bostryches. logique pour diverses espèces. sur ce replat, en aval du pied du A fin 1999, l'ouragan Lothar a bénéfice d'une année de coupe, 

AuBoisdesMinistres,letriage Le vent et les bostryches, ce Jura,leventdonneàfond.«Ic~la creusé un vrai couloir de 30 ajoute le municipal. Nous vou-
a procédé au replantage <l'es- sont des inquiétudes que parta- forêt est grosse productrice mais mètres de largeur parmi les épi- lions sensibiliser la population à 
sences correspondant à la nature gent Pierre Hauser, municipal elle est très sensible au vent et à céas. Les forestiers ont planté de la forêt.» 
du terrain, car les arbres restant des Forêts de Burtigny, et Ber- la neige lourde», explique Pierre jeunes plants à 4 mètres d'inter-

Au-delà du fait accompli 
OPPOSITION Les professionnels dénoncent la politique 

à courte vue qui sous-tend le PFS. Et proposent une solution. 

Au-delà de la surprise et de la 
colère, la réaction des munici­
paux et des gardes forestiers 
face au PFS est grosse d'amer­
tume, «C'est un manque de res­
pect pour le travail accompli par 
nos gardes depuis des décen­
nies►,, résume Eric Mercet, muni­
cipal des Forêts à Bassins. Pro­
priétaires de vastes domaines 
forestiers, les cinq communes 
qui nous ont reçu n'ont pas été 
consultées lors de l'élaboration 
du PFS. Les objectifs du projet 
leur ont toujours paru flous et 
elles se sentent placées devant 
un fait accompli. «Nous nous at­
tendions à des économies, mais 
pas d'une telle ampleur►,, recon­
naît Philippe Humbert, municipal 
à Marchissy. 

Sans transition 
Ces professionnels sont particu­
lièrement choqués par la bruta­
lité du PFS qui ne prévoit au­
cune période de transition, 
contrairement à d'autres 
branches comme l'agriculture ou 
la viticulture. La mesure est 
d'autant plus difficile à avaler 
que l'économie forestière n'a ja­
mais été protégée par des taxes 
à l'importation. En outre, elle a 
accompli ces dernières années 
de gros efforts aussi bien en ma-

tière de compétitivité que de 
respect de l'environnement. 
Contrairement aux idées reçues, 
la Suisse présente les coûts les 
plus bas pour la matière pre­
mière et la main-d'œuvre, juste 
derrière la Suède. <,Mais nous 
sommes soumis à toutes sortes 
de prescriptions: huile biodégra­
dable pour les machines, main­
tien de la biodiversité, sécurisa­
tion des sous-bois, etc.►,, 
souligne Denis Pidoux, garde fo­
restier au triage de Marchissy­
La Côte. 
Même si tout n'est pas à jeter 
dans le PFS - le soutien aux in­
dustries de transformation du 
bois leur paraît judicieux - nos 
interlocuteurs dénoncent une 
politique à court terme. Là où 
l'on raisonnait sur dix à quinze 
ans pour les plans de gestion et 
sur cent cinquante ans pour les 
peuplements, la Confédération 
substitue une logique essentiel­
lement économique. <,Nous se­
rons contraints de n'effectuer 
que les travaux qui rapportent, 
ce qui aboutira à la destruction 
de ce qui a été fait depuis cent 
cinquante ans►,, se désole un 
garde forestier. Une logique qui 
conduit à des monocultures, 
particulièrement vulnérables 
aux parasites et aux intempé-

ries, qui néglige totalement les 
fonctions de la forêt. Ou à des 
coupes rases mécanisées qui 
laisseront des terrains dévastés 
pour quinze à vingt ans, sur les­
quels la forêt ne reprendra pas 
forcément le dessus, faute de 
soins aux jeunes plants. 

Une porte de sortie? 
<,La population et de nombreux 
hommes politiques ignorent 
complètement les fonctions de 
la forêt►►, souligne un autre 
garde. Protection contre les ava­
lanches et les éboulements, pro­
tection du terrain contre l'éro­
sion, filtrage des eaux de surface 
et alimentation des sources, 
écosystème pour la faune et la 
flore, zone de détente pour la 
population ... 
Une énumération qui amène à 
évoquer une porte de sortie que 
les communes forestières aime­
raient bien ouvrir: <,Puisque les 
forêts rendent de nombreux ser­
vices à la population, citadine 
également, pourquoi ne pas af­
fecter une part des fonds redis­
tribués dans le cadre de la péré­
quation cantonale aux 
communes forestières?►, lancent 
les municipaux et les gardes fo­
restiers. 

L. Au. 

LAURENT AUBERT 


